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BLED DE SEMENCE 

LE S O U S S I G N E donne avis à c e u x qui désire
raient se procurer d'excellent B L E D S U P i i -

R I E U R D E S E M E N C E qu'ils pourront s'adresser 
à lui, car il e s p è e recevoir son bled pour la setnenee 
du District d e M i n l i é i l , par les premiers butime ts 
dans le cours de la présente semaine, ayant été in
formé par ses correspondants de leur envoie ; de 
plus il prie ceux qui d é s i r r a i e u t encourager les 
ealÙTtteurg à semer du M" d, de ne pas oub'ier de 
les en inlurmer, afin qu'ils sachent immédiatement 
où s'adresser, pour éviter une plus fraude perte de 
temps • il offre aussi en vente toutes autres espèces 
de grains, garan'is pour faire de la meilleure s e 
mence-

W I L L I A M H E N R Y R O Y , 
Quai de la Reine. 

Q , i i é W , 2? Avril, \SA4. 

T F, qi.inr.e du courant oubliée sur le quai do M -
"•^ Pierre Barras, à la Pointe L é v y : une caisse 

v d e de savon à l ' R d r R s s e du I!évér°ed M . Montminy 
et centennnt. du Tl ié a v e autres eff ts . L e s person
nes qui en auraient eu connaissance, ou emporté 
par niésard avec leurs effets, sont priées d'en in
firmer soit la propriétaire, Curé de St - -Gerva i s , 
ou M. B auli-n passager, ou à ce bureau. 

Québec 21 Mai, 1S44. 

??archandisesnouvelles arrivées. 

T E Sous»i<;né rireod la liberté d'informer s e s 
J amis et le publie en général qu'il a r> çn par 

les premiers ar'iy:i«?,-s un assortiment tré-< complet de 
marchandises de s o u ' pour Dames et !V1 < scieurs. Il 
c-père ; sr " ni i « i luiM .-t s» !«nn<*.*n»!irf: <t > x.'tuip.-
toutes comm:ind( s dont on voudra hien le favoitscr, 
mériter un» pari du patronage public. 

I C P S c s prix tiès modérés pou' argent c 'mptnnt. 
C H A R L E S A. B E S S E -

Littérature. 

• L E S S M O G L E R S . 

(Suite et fin.) 

Ah ça , 'que dis-tu là, mauvais drôle ? Est-
ce encore 'Un plftt ' l e ton métier que tu veux 
n o u s faire Avaler 1 lui demanda le capitaine 
Fl ip en élevant la tête vers le haut du m â t . 

•—Non, j e vous dis ! je n e plaidante pas du 
tout, et si vous ét iez à ma place avec voire 
bonne longue-vue, vous verriez au=si bien q u e 
moi ce qui nous arrive. . . . Ah ! tenez, voilà les 
dragon* qui se séparent, et les douaniers qui 
marchent en sournois pour venir sur le bord 
de la mer. Attention à vous, capitaine Fl ip .' 
il va vou« en cuite et de dures, si nous ne dé
nichons pas en double ! 

L'événement ne donna que trop tôt raison 
à la prévision du petit espiègle. Un coup de 
fusil lire de terre, et dont la balle alla siffler 
aux oreilles du patron de la barque, lui fit com
prendre que c'était à lui qu'on en voulait, et 
qu'il était plus que temps de déguerpir. 

— C o u p o n s noire câble ; hissons en double 
notre grande voile et notte foc ! s'écria—t—il 
d'un ton épouvanté A v e c la brise de sud' 
est nous pouvons courir la bordée du sud-sud-
ouest , et nous éloigner avant qu'on ne nous 
mette le grapin dessus. Allons, enfans, ap" 
pareillons plus vite que ça ! 

Le danger était trop imminent, et la m a 
nœuvre commandée par le patron Fl ip trop 
prudente pour que chacun ne s'employât pas 
rie son mieux à l'exécution de l'ordre qu'il 
venait de donner. En un clin d'œil le cable 
fut coupé , la grande voile hissée et le cutter 
apparei l lé . Il était temps ! Une grêle de coups 
d e fusil tirés du rivage et dirigés sur le n a 
vire, tombe à bord ; mais déjà le cutter Lively 
cingle nu plus près du vent en inclinant tout 
son côté de tribord dans les lames qu'il fend 
avec la rapidité d'une flèche. Une langue de 
terre est encore à doubler, et sur cette langue 
de terre s'avance en courant un peloton de 
douaniers disposés à faire feu. 

—C'es t ici qu'il faut se montrer, dit en se 
cachant le patron à ses deux camarades, ; cou

chons-nous à plat ventre sur !e pont et laissons 
courir la barque; ù ia grâce de Dieu ! 

L'ordre est encore exécuté et une décharge 
de mousqueterie pleut de nouveau sur le 
cutter, au moment où, pour doubler la pointe, 
il range de plus près la terre ; mais les balles 
sifflent en vain aux oreilles des contrebandiers ; 
el les percent leurs voiles enflées par la brise, 
el les viennent s'aplatir sur la coque du bateau, 
peu leur importe ! 

— T i r e z toujours, dit le patton couché à plat 
auprès du gouvernail, qu'il manœuvre au m o 
yen d'une drosse ; vos prunes ne couleront pas 
notre bateau : elles ne sont pas de poids pour 
une carcasse aussi dure. Mais en attendant 
ronfler à ses oreilles le plomb des douaniers, 
le pauvre petit mousse perché encore sur le 
haut de la mâture, se met à piailler, avec le 
fau.set de sa voix de soprano: 

— D i t e s donc encore , vous autres en bas ! 
savez-vous bien qu'il ne fait pas bon ici ? 

Eh bien ! mets"toià l'abri derrière le tonon 
du mât, imbécile ! 

Mais, capitaine Fl ip , répond le malheureux 
T o m , c'est que je suis j jqs gros que la tête de 
votre mat ! ( 

— ( l u e v e u x - t u qtif*j'y fasse ? tâche de te 
faire petit : effacoatoi le plu« joliment que 
tu pourras, c'est ia seule manière de parer la 
botte. 

— M a i s si vous vouliez me permettre de 
(n'affaler sur le pont, capitaine, j e serais plus 
trai'qni'lr-

— N o n , reste plutôt à ton poste jusqu'à ce 
que le grain soit pas<é ; il ne tombera peut-
ê t r e pa9 toujours des balles en guise de grêle . 

Le grain passa en effet ; mais ce ne fut que 
lorsque le Lively, l éger comme le vent qu'il 
rangeait à quatre quarts se trouva avoir dou
blé l'angle fatal que formait a terre de lui la 
capricieuse configuration'de lacûte . 

Une fois le danger passé, le patron Flip et 
ses gens retrouvant le sang-froid et l'assuran
ce qu'ils avaient perdus au moment le plus 
ch^ud de l'action, se relèvent droits comme 
des pienx. pour se féliciter de l'avoir paré aus
si belle, aussi bravement qu'ils venaient de le 
faire. 

— S a v e z - v o u s bien, dit le capitaine en s'a-
fltessant à son passager, que vous nous expo* 
siez beaucoup en vous tenant debout pendant 
que nous nous allongions sans façon sur le 
pont, pour éviter les dragées de ces coquins 
de douaniers ? 

— M a i s il me semble queje m'exposais beau
coup plus que j e ne vous exposais vous-mê
mes ? 

— P a s du tout, mon genti lhomme, vous n'y 
rtes pas le moindrement. En vous voyant mis 
comme vous l'êtes, ces gueux là se seront tenus 
pour bien avertis qu'il existait à bord un objet 
de contrebande, et c'est pour cela sans doute 
qu'ils nous ont salés plus durement qu'ils ne 
l'auraient fait s'ils n'avaient vu que des marins 
sur notre pont. 

— Q u e voulez-vous ! j 'étais bien aise de re
nouveler connaissance avec le sifflement des 
balles anglaises, pour ne pas perdre totalement 
l'habitude de les entendre. Et puis je n'étais 
pas fâché de vous inspirer quelque estime en 
vous prouvant que je n'avais pas peur. 

— A h ! ma foi, c'était bien, j e vous l'assu. 
r^, une chose tout à fait inutile : quand on a 
si peu de temps à rester ensemble , c e n'est 
guère la peine de s 'exposer à se faire tuer 
pour s'inspirer de l'estime. Vous v o y e z com
me nous en avons agi avec vous ; nous n'avous 
pas crait, nous autres, de passer pour des peu
reux à vos yeux , en nous collant sur le tillac 
comme des affiches de spectacle sur un mur 
de café. A propos, j e pensais à une chose : 
il vous faudra bientôt, changer de costume pour 
ne plus réveiller les soupçons des gens impor
tuns que nous pourrions rencontrer encore 
avant d'arriver sur les côtes de France, car, 

voyez-vous , la prudence est . . 
— E h bien ! capitaine, s'écria de nouveau le 

petit T o m , toujours huche en haut, penserez., 
vou- bientôt à me permettre de 'de?c pridre'? 

— À h ! c'est encore toi, maudit singe du 
Congo ! que fais tu là-haut à l 'heure qu'il 
est ? 

—Pard ieu , ce que j 'y fais ! vous le savez 
bien, j'attend-. que votre mauvais poil soit 
passé. Puis - je m'aflaler maintenant sans 
craindre la volée que vous vouliez me donner 
tantôt 1 

— A t t e n d s , j e vais te dire ce la . . . . . . mais 
une autre fois ne t'avise pas, comme tu viens 
de le faire au moment même, de me couper la 
conversation quand j e serai à causer avec une 
personne comme il faut, comme monsieur, à 
qui j 'avais l'honneur de parler lorsque tu m'as 

adressé la par.,le 
— V o y o n s , ; mis . je m'a aler? 
— O u i , tu !r peux, mais à une condition. 
— A quelle condition, capitaine ? 
—-C'est à la condition que tu recevras la 

moitié de la ration que j e voulais te repasser 
q aand tu as eu l'insubordination de ie pomme-
yer sur le tenon du mât. 

— C o m b i e n voulie/.-vous me donner de coups 
de garcettes tantôt ? 

— Q u i n z e < vingt, plus ou moins, stIon 
ma colère: 

. — E h hier. ! va pour la moitié de quinze 
coup ! ça fui. sept et demi , et j e descends en 
double. • 

Stéphane , r.algré les conditions avantageu
ses du marché accepté par la partie prenante, 
crut devoir i . i ercéder en faveur du pauvre 
m o u s 9 e . et J?; ̂ . u t pas de ppine à obtenir du 
capitaine Flip, un peu ca lmé , la grâ.c*s dn 
jeune condamné. Cependant, pour faire s em
blant de ne céder que par déférence pour son 
passager, le partron eut soin d'adresser ces 
mots à l'amnistié aussitôt qu'il le vit descendre 
sur le pont et à dislance encore respectueuse 
de lui. 

— V a .t'en tout d-=> suite, crois..moi, remer
cier monsieur de l'avoir épargné la moitié de 
la ration de tabac que j e t'avais taillée ; car 
sans la boulé qu'il a eue de tenir à retour l'en
vie que j'avais de te rafraîchir l 'échine, tes 
épaules auraient payé cher les sottises de ta 
maudite tête ! 

L e pauvre Tom, comme on le pense bien, 
ne se fit pas prier pour présenter ses très h u m 
bles remercîmens, en faisant un peu la moue , 
toutefois, au compatissant passager pour le 
service qu'il venait de lui rendre Après 
avoir rempli, aussi poliment qu'il lui était pos
sible, cette formalité ou ce devoir de con
venance, l'aide-de-camp du patron parut >t. 
tendre que son chef lui donnât ses ordres. 
L,e commandement ne se fit pas long, temps at
tendre. 

— V a m'allumer ma pipe ù ta cuisine, si ton 
feu n'est p?9 éteint, dit maître Flip à son d o 
cile serviteur. 

Le serviteur prend la pipe qu'on lui présente 
et, muni du meuble précieux, il court devant 
humer au moins une douzaine de bouffées de 
fumée pour s'assurer que la pipe est bien al
lumée ; puis, après avoir brûlé le tiers au moins 
du tabac qu'on lui a confié, il retire de sa 
bouche officieuse le tuyau qu'il essuie pour 
le remettre respectueusement entre les lèvres 
de son capitaine. 

— Q u e l dommage, souffla ce lu i - c i aux o -
reilles de Stéphane, que ce petit coquin soit 
si mauvaise tête ! Jamais je n'ai vu un mous c 
faire aussi promptement la cuisine que lui, et 
allumer aussi adroitement une pipe de tabac.. . 
Tom ! va me chercher une goutte de rum dans 
le verre le moins sale et le plus grand que 
tu trouveras, et surtout prends bien garde de 
ne pas me siffler la moitié du chargement en 
route. 

— N ' a y e z pas peur, capitaine ; je vous pot" 
terai le verre plein pour qu'il n'y ait pas 
moyen de frauder la marchandise dans la tra
versée. 

— C ' e s t cela ! Et ce petit gueux vous 
a toujours la répait ie sur le bout de la langue, 
comme un ruban d : impointure sur le bout 
d'une vergue. 

Ln pipe du capitaine Flip venait d'être le 

calumet de la réconciliation entre lui et son 
incomparable mousse. 

Tout en courant des bordées pour s'élever de 
la côte malgré le vent qui le contrariait, le Li
vely rencontrait à chaque instant des caboteurs 
et des barques de pêche, courant à contre 
bord de lui, et le rasant à lui jeter une pierre 
sur le pont. Le patron craignant l'indiscrète 
curiosité des marins, près desquels il passait 
en louvoyant, engagea son passager a des 
cendre ou à changer de costume pour ne pas 
éveiller de soupçon 

C;nq à six heures d'un vent favorable s u f 
firent au Lively pour gagner les côtes de 
France que l'impatient S é p h a n e désespérait 
de revoir jamais. 

EDOUARD CORBIÈRE. 

Feuil leton «1B l'Artisan. 

A G R I C U L T U R E . 

Rouir h Chanvre, 

Quand ie chanvre est ainsi égrafné et affané, 
on doit le faire rouir, c 'est-kdire, l'exposer 
à l'eau ou ù la rosée, pour qu'il se macère et 
que le tuyau se c o r r o m p e ; car s'il n'était pas 
à demi pourri, on ne pourrait pas en détacher 
la filasse. Quand il a bien roui, il devient 
d'un certain roux sale, d'où v e n t le n o ; dé 
rou.r. Alan -"«i ro.,.-=^' bW, |\* ,\- j & 

plus belle ne suffit pas, il faut encore ae la 
chaleur naturelle. D e s que le froid commence 
à venir, le chanvre se pourrit et se rouille 
dans l'eau plutôt que d'y rouir comme il faut : 
les grandes humidités de l'automne sont m ê m e 
suffisantes pour l 'empêcher de rouir ; et quand 
il n'a pas bien roui, en le tillant ( t i l l e r o u 
leiller le chanvre, c'e>-t en rompre le tuyau avec 
les doilg, et en tirer l'écorce qui fait la filasse.) 
ou n'enlevé de tige que du chanvre tout r.oir 
et qui ne se tire tiès-court. C'est pourquoi 
beaucoup de nos ménagères ne font rouir 
leurs chanvre maies qu'au mois de Mai de 
l 'année d'après qu'ils sont cueillis ; ils ont alors 
un beau tems et de la chaleurs, qui sont éo-ale" 
ment rares et incertaines après la moisson. 
A l'égard du chanvre femelle, la chose est 
différente, pa>ce que, comme on l'arrache 
plutôt que le mâle, il est aussi plutôt prêt ù 
rouir, et le tems y est toujours assez favorable; 
encore ne doit-on pas négliger d'en profiter 
aussi-tôt que le chanvre est séché et affané : 
pour peu qu'on voie le tems disposé à la 
pluie ou au froid, il vaut mieux ne pas m e t 
tre rouir son chanvre, soit niùle ou femelle.; 
il est plus sûr d'attendre au mois de Mai. 

l i n e faut pas huit jours au chanvre pour 
rouir quand le tems est chaud : pour l'avancer, 
on choisit dans l'eau un endroit où le soleil 
frappe long-tems, et s'il se peut le long du 
j o u r ; mais il n'est pas permis de faite rouir 
le chanvre dans l'eau courante, parce qu'il 
fait mourir le poisson et corrompt l 'eau. Une 
marc ou quelque fosse ù eau servent ordinai
rement de rutoirt ou roteurs ; c'est ain<i qu'on 
appelle le lieu où l'on rouit la plante dont nous 
par lons : mais ces rutoirs morts et. bourbeux 
ne rouissent pas si bien, et ne font pas le chan
vre si pur et si tin qu'une belle eau courante 
de fontaine ou de rivière bien exposée , quand 
on en a de parei l les en sa dispo-ition : ce 
qu'on peut faire eu s. i rnant la rivière ; de 
façon que l'eau du rutoir n'y lelourne plus. 

Pour bien ranger le chanvre dans le rutoir, 
on met toutes les bottes dans l'eau l'une après 
l'autre, on les entaille par tas quarrés; et 
pour que l'eau n'en enlevé aucune, ce qui 
dérangeroit la masse r-t feroit que tout le chan
vre ne rouitoit pas également, <-n met de g i o s -
ses pierres dessus chaque tas, et en le laisse 
ainsi pendant les huit à dix jours qu'il laut au 
chanvre pour bien rouir. 

Lorsqu'l est hors de l'eau, on en fait des 
boites plus petites, ou les étale au so'eil mt 
leurs pie;!s, e:* écartant en rond le bas des 

P R I A ' D E S A N N O N C E S . 

Six l ignes et au-dessoup, première 
insertion , , . 2s.-Gd. 

Chaque insertion subséquento . . 7 d . 
Dix l ignes et a u . d e s s o u s , première 

insertion . 3 s . . 4 d , 
Au-dessus de dix l i g n e s : première 

iusertion par l igne 4 d . 
Chaque insertion subséquente par 

l igne . Id . 

L e s annonces se publient tant qu'on ne d o n . 
ne pas ordre de discontinuer. On traite de 
gré il gré pour les annonces de beaucoup 
d'étemiuo, et. qui requièrent un grand nom 
bre d'inse t ions. 



tiges de chaque petite bolie ou poignée ; on 
les éparp lie aussi le plus que l'on peut, afin 
qu'elles aient plus d'air, e i on les laisse ainsi 
sécher au soleil : si ou e: C menacé de quel
que pluie, il faut s e hâter de les mettre à c o u 
vert 5 car une pluie suffit poui le faire moisir. 

O n fait rouir le chanvre à la rosée , et cette 
manière est aisée, e t sûre, et fait d e très-beau 
chanvre, sur-tout quand c'est au mois de Mai 
qu'on en fait usage : la voici . Exposez vo
tre chanvre au serein pendant dix ou douze 
nuits de suite, étendez"le bien sur l'herbe et 
re tournez- le tous les jours de tous côtés ; 
ayez soin de^ le levar tous les matins avant 
que le soleil paroisse, mettez- le à couvert 
amonce lez - l e tout humide, et îe laissez ainsi 
pendant tout le jours ; tous les soirs après 
l e soleil couché , vous le ranj irterez et reten
drez sur l'herbe, et an bout de dix ou douze 
jours, vous aurez du chanvre d'une belle cou
leur. C'est ainsi que le pratiquent les femmes 
de campagne, qui ne font rouir leur chanvre 
à la rosée qu'au mois de Mai d'après la r é 
colte . 

Mais comme on n e peut p i s toujours atten
d r e cette saison, soit parce qu'on veut occuper 
s e s domestiques à broyer et tiller le chanvre 
pendant les soirées d'hiver, ou parce qu'on 
£st pressé d'en faire argent, la plupart des 
Paysans le font rouir tout simplement à l'air 
aussi-tôt que la graine est battue: pour cela 
ils ne font que l'étendre sur la cheneviùre, 
et l'y laissent environ quinze jours exposé 
continuellement à la rosée, au soleil et h la 
pluie qni n'est point dangereuse sur la fin 
d 'Août : et de ce l te façon 'l'humidité^ Jt la cha
leur qui se succèdent , rouissent le chanvre en 
moins de quinze jours. Cette manière de 
rouir a pourtant son inconvénient, qui est que 
si la chaleur continue pendant quinze jours 
avec peu de rosée et sans pluie, le chanvre se 
desséche et se brûle ; en sorte qu'il vaut la 
moitié ou les deux tiers moins de ce qu'il auroit 
va lu ,s ' i l avait é t é bien roui. C'est pourquoi 
il est à propos de ne risquer à rouir de cette 
façon qu'une partie de son chanvre, et d'en 
garder le reste pour le faire rouir au rutoir ou 
à la rosée de Mai . 

Broijcr cl tiller le Chanvre. 

Quand le chanvre est roui et sec , on l e gar
de dans un lieu où il n'y a point d'humidité ; et 
l'hiver,, pendant les vei l lées , on le fait tiller, 
( d ' a i d e s disant txiller <ou • :'est4Ù*v' ;j 
pelc.^par des i ca imes , enfa.o et autres domes-
tiqnes : on rompt avec les doigis le bout du tu
yau, et on tire dans touto sa longueur l'écorce 
qui est autour. Souvent, au lieu de le tiller 
ainsi, sur tout lorsque c'est du gros chanvre, 
on le broie ou brise sur la marjue ; puis on e n . 
tortille le chanvre, ainsi machuré autour d'une 
cheville de bois ronde, et on le tire fortement, 
pour que les fraginens du tuyau se rompent et 

g e détachent de l'écorce qui reste nette. 

Cette maque, mâchoire, macachoire, bra-
yoire, broyé ou brie, (car tous ces noms sont 
en usage) est une bancelle composée de deux 
pièces de bois un peu épaisses et creusées de 
façon qu'elles s'emboîtent l'une dans l'autre, 
Stant posées horisontalement sur un tréteau, et 
attachées par le bout l'une dans l'autre avec 
une cheville : celle de dessus, étant mobile et 
ayant un manche pour la lever, en se rabat
tant dans les creux de ce l le de dessous, brise 
le chanvre qu'on met, poignée à poignée, de 
travers entre les deux pièces battantes. 

L e s chenevotes (qui sont les morceaux du 
chanvre après qu'il est dépouil lé) servent en 
bien des endroits, à chauffer le four et à faire 
de bonnes allumettes. 

On peut aussi faire passer par la mâchoire le 
chanvre tei l lée ; et pour qu'il soit plus d é l i é 
plus net, plus maniablo et plus doux, on le 
brise o c l'entortille et on le frote jusqu'à ce 
qu'an le trouve assez net et assez doux. 

Ou bien, on pose debout une planche haute 
d'environ trois pieds, montée à demeure sur 
quelque morceau de bois ; et avec une espèce 
de couteau de bois d'éclisscs, on bat le chan~ 
vre en l'appuyant le long de la planche, poi
gnée à poignée, pour faite tomber toutes les 
iihenevotes et pailles, et rendre la filasse 
plus lisse et plus belle. C'est ce qu'ils appel
lent en Picardie et e n Normandie escoussoir 
ou cchnnvroir ; il y en a m ê m e de fer en forme 
tie coupret émoussé , monté sur un manche 
:1e bois : i l s se servent de cet instrument, 
pour le chanvre et pour le lin, et ils appellent 
cela escousser ou écoucher. En quelques 
endroits i l s n'escoussent pourtant que le petit 
chanvre. On vend ordinairement le chanvre 
riu sortir de la maque : les autres façons ne 
î'ôn't plus que pour le rendre affiné, c'est-à-dire, 
irè! j fil, r. 

ECONOMIE, 
îa&r' t i l e l l ee t Domestique-

De la manière Je saler, faire sécher, conserve 
et ojjincr les Fromages. 

Aussi-tôt que le fromage a pris corps, on 
le sale pour qu'il ait meilleur goût et qu'il se 
garde mieux ; le premier jour on jette du sel 
bien egrugé par-dessus ; le lendemain- on le 
retourne et on le sale de l'autre cô ié , et ainsi 
alternativement de jour en jour ; vers le c in
quième jour, les fi omagesjetteront une espèce 
de fleur farineuse ; on mettra du sel-menu 
par-dessus, et on cotinuera â les retourner 
tous les jours, jusqu'à ce qu'ils s'affermissent : 
il y en a qui, pendant ce tems, les pèlent tous 
les jours . Quand ils sont fermes, on les met 
sécher dans la cage ou chasierc, sur de la pail
le fraîche ou des joncs , ou sur des ais bien 
propres, ou bien dans des espèces de garde-
mangers quarrés, garnis exprès de toiles 
claires tendues bien roides sur des châssis 
de bois. Il faut seulement avoir soin de tenir 
tous ces endroits bien propres, hors de la por
tée du soleil, et ratisser les r : s avec un cou'eau 
tous les huit jours, afin qu'il rv s'y amasse 
point de vers ou autre vermine. Pour s'en 
garentir, les uns frottent les fron\i<res avec de 
l'huile ; d'autres mettent les fromages dans de la 
graine de millet ou de lin qui les tient frais et 
les empêche de durcir, "n sorte qu'ils sont tou
jours bons à servirait maître ou au domestique, 
ou à être vendus. Surtout il ne faut point les 
fi 're sécher précipitamment, en les mettant, 
comme font quelques gens , dans une chambre 
bien fermée, dans laquelle ils allument du feu ; 
c e n'est pas-là les sécher , c'est .-eulement les 
rider et leur donner un goût, une odeur, un 
œil et un acide très-désagréables. 

Les fromages étant ainsi séchas lentement, 
on le* garde dans un lieu tempéré, où ils soient 
à couvert du grand chaud et du grand froid, et 
hors de la portée des chats, insectes et de tout 
ce qui peut y faire du tort. S'ils se fendent, 
on si les vers s'y mettent, il faut les manger ou 
les vendre ; ou bien en ôter les vers, et frotter 
les crevasses d'hu'le ou marc de m, ou d'huile 
d'olives. 

Les fromages se conservent ainsi pendant un 
an et plus ; mais il faut les faire atlincr quand 
on les veut manger : l'affinage les rend jaunes , 
gras, plus forts et plus piquans. 

On les affine, ou en les mettântà ta cave , ou 
autres l ieux frais, dans des armoiies pratiquées 
dans les murs, on sur le* plan-.. ; bien pro
pres, qu^fin peut frotter d'huile, soit d'olives, 
soit de lin ou de vinaigre, avant que d'y ranger 
les fromages ; ou bien les mettre dans du son, 
après les avoir frottés de lie de vin ; ou bien 
encore les tremper dans l'eau salée, les enve
lopper ensuite de feuilles d'ormes ou d'orties, 
et les tenir fraîchement dans quelque vaisseau, 
jusqu'à ce qu'ils soient assez affinés, sans l'être 
trop, parce qu'alors, à force de fermenter, ils 
deviennent mauvais pour le goût et pour les 
effets. 

Quand à force d'avoir é té gardés, ils sont 
devenus durs et amers, il n'y a qu'à les mettre 
dans le sable de la cave ou dans de la farine, 
ou bien dans parmi des pois chiches , ou bien 
encore les coavrir de feuilles de serpentaire : 
tout cela empêche qu'il ne se pourrissent et que 
les miltes ne s'y mettent. 

Toute s sortes de fromages deviennent salés 
avsc le tems ; et lorsqu'ils sont mis dans du 
vinaigre avec du thym, ils prennent leur n o u 
velle saveur* Les feuilles d'une herbe que les 
Giecs appellent Jiron, et les Latins, Pes vituli, 
empêchent que les vers ne s'y mettent. 

Choix et marques d'un bon Fromage. 
Il doit être gras et un peu perant, avoir la 

tranche nette et unie, la couleur jaunâtre, la 
pâte égale,, bien l iée , savoureuse et douce, sans 
mites,vers, ni pourriture ; le meilleur est celui 
qui n'est ni trop vieux ni trop nouveau, qui est 
assez gras et assez salé, d'une consistance m é . 
diocre, d'un goût et d'une odeur agréables, et 
enfin q- ' a été fait avec de bon lait de vache : 
qurnd on y mêle du lait de brebis, il est plus 
blanchâtre et moins savourons. L e s Poitevins 
y mettent un peu de safran pour le rendre 
jaune. 

V E N T E S P U B L I Q U E S A N N O N C E E S . 

Mêlasse, thé , v ins , raisins etc.—Mercredi à 
2 heures chez MM.Gil lespie Greenshiekls & c o . 

Vinaigre, thé , vitres, peintures,—Jeudi à 2 
heures chez Lemesurier, Tilstone & cie. 

.Meubles de ménege etc. Mercredi à 1 h e u 
res .—chez B . Cole . 

Marchandises nouvelles, chapeaux, drap, 
vendredi, à 2 heures .—chez G. et H . Gibsonc. 

SOUMISSIONS REÇUES. 

Pour la place d'inspecteur de Bœuf et de 
Lard jusqu'à jeudi, 3 0 Mai à la bourse de 
Québec . 

Pour la contruclion d'une maison de péage et 
Barrière, sur le chemin St. F o y , jusqu'à ven-
Ircdi l é jùjb. 

A N N O N C E S D U J O U R -
Chapeaux pour Messieurs.—F. E . Garant : 
Etude d''Avocat.—Jos. Lespérancc-
Galerie des Illustrations Canadiennes.—N. 

Aubin. ' 

Q U E B E C , 2S M A I , 1844.. 

j Rien de nouveau de Kingston ; les on-dits y 

r vont leur train. 
: On disait donc aux dernières dates que Son 
s Excel lence travaillait fortement à recomposer 
t un nouveau mir : stère ; il devait, ajoutait-on, 
. y appeler plusieurs des anciens minisires. 

2 D'autres affirment que M . Vigcr voyant 
. qu'il n'est pas décent de vouloir servir le 

3 peuple malgré lui, allait résigner et par cela 

s favoriser la formation de ce ministère que l'on 
r désire si fort. 

Si ces on-dits n'ont rien de positif et de 
j certain, au moins prouvent- i l s que l'on s 'oc-
5 cupe fortement au s iège du gouvernement de 
, sortir enfin de l'inaction où nous sommes dc-
. puis s ix mois. Le temps de la session du p a : -
, lement approche et l'on rougirait sans doute 
t de le voir arriver, sans avoir un seul projet 
. de Bill à soumettre devant la chambre. Au" 

( cun doute donc que le moment décisif ne 
i soit arrivé. 

: N o u s recevons à l'instant nos échanges par 
; la malle de l'Ouest qui n'est arrivée qu'à midi, 
i II n'y a r i e n de nouveau. Les tories font feu 
i et'flamme contre l'adresse des réformistes dont 

nous avons parlé dans notre dernier N ° , mais 
, aucun n'essaie d'en combattre les victorieux 

arguments. On sent qu'elle n'est pas seule., 
ment l'expression générale des sentiments 
des Canadiens, mais aussi cel le de la raison, 
contre laquelle te sophisme et la mauvaise foi 
se briseront toujours. 

DÉPARTEMENT DE LA POSTE. 

Plusieurs plaintes assez fondées commencent 
à ce faire dans les campagnes contre l'exacti
tude des employés dans ce département. Nous 
connaissons par notre propre e x p é r i e n c e qu'il 
s'y gl isse que lquefo i s de la négl igence, et le 
public en souffre. 

N o u a a v o n s roçn APS plaintes de quelques 
uns de nos abonnés de la campagne sur ce que 
le journal ne leur pai venait pas régulièrement ; 
nous pouvons assurer ces messieurs qu'il ne 
tient pas à nous qu'il ne le reçoivent ponc
tuellement : on doit s'en prendre au peu de soin 
de ceux qui, quoique bien payés, négligent 
cependant de s'acquitter',dc leur devoir. Nous 
y aurons l'œil ; et si semblable chose se renou
velle, nous serions obligé à celui qni nous en 
informerait afin d'y apporter remède.) 

COMMERCE.—Le vent d'Est qui souille cons
tamment depuis quelques jours a rempli notre 
ports de vaisseaux d'outre-mer. On estime à 
plus île 2 0 0 le nombre arrivé depuis notre der
nière publication. 

Si le mois de mai à é té â peu près perdu pour 
le commerce , il est à espé er que celui de juin 
sera des plus fructueux. L?s rues sont encom
brées d'étrangers, d'émigrés qui, pour le dire 
en passant, paraissent de respectables familles 
qui fuient leur p a r i e plutôt pour cause poli
tique, que par pauvreté . 

L 3 commerce de bois sera aussi avantageux 
et doit amener l'abondance en celte ville. Il 
est à remarquer que c e u x qui font du bois 
cette année sont presque tous des gens en état 
de faire honneur à leurs dettes, et sans doute 
que les malheureux ouvriers qu'ils emploient 
seront enfin payés , et par ce moyen le com
merce trouvera e n e u x un nouvel aliment. 

Il est à croire que le lard et la farine attein
dront cet é t é un prix raisonnable sur les mar
c h é s anglais. E n sommme l'exportation sera 
florissante cette année et par contre-coup le 
commère 3 intérieur s'en sentira. 

On peut voir par l 'annonce qui s e trouve 
dans nos colonnes, que M . AUBIN se propose de 
faire sortir de ses Presses lithographiques une 
suite de portraits, accompagnés de notice bio
graphiques, des hommes qui ont illustré le nom 
Canadien, où dont le souvenir se rattache à 
quelques points de notre histoire. 

N o u s pouvons qu'approuver hautement l'idée 
patriotique et avantageuse pour le public, que 
Mr. Aubin veut mettre à effet. N o u s croyons 
connaître assez bien nos compatriotes pour pro
mettre à ce Mr. une coopération généreuse des 
c i toyens. Chacun sans doute, se hâtera de ' 
profiter du moyen qui lui est offert d'enrichir • 
sa bibliothèque d'une collection précieuse et I 
qu'il est impossible de se procurer ailleurs. 1 

(tj^On nous prie d' informer'MM. les Abon
n é s du MÉNESTREL qu'un ac dent survenu 
pendant la fonte des caractères de Mus'c e,. à 
New-York , occasionnera un retard d'une quin
zaine de jours dans la publication de cette 
feuille 

On écrit de Beauharnais au .Mélanges Re~. 
ligieux. 

" Comme il n'est l ien de plus naturel que 
de se plaindre quand on souffre, on ne doit 
point trouver surprenant d'entendre de nouvel
les plaintes là où il y a de nouvelles souffrances 
On nons pardonnera donc, si on nous voit en.» 
core dénoncer aux autorités les maux dont nous 
sommes accablés . On avait cru d'abord, s u r 
tout après le payement du terrain nécesesaire 
au canal de Beauharnais et l'estimation des 
immenses dommages encourus par les habitans 
de cette paroisse, que la lourde indemnité qui 
pèse sur les coupables, ferait enfin ouvrir les 
y e u x et tenir sur leur garde ceux qui se trou., 
vent obligés de la payer. Malheureusement i l 
n'en est l i en : les habitants de la ligne du canal 
ne sont pas plus exempts de persécution, d'in.. 
justices et de dommages celte année que les 
autres ; ils n'y sont pas mieux payés : un bon-
nombre attendent encore l'argent de travaux 
faits l'année dernière : plusieurs même n'ont 
pas reçu un seul sol pour le dépouil lement de 
leurs carrières et les dommages qu'on n'a pu 
manquer de. causer sur leurs terres à cette a c . 
casion. Il faut ajouter parmi lés malheureux 
c e u x qui se sont trouvés et qui se trouvent e n 
core dans l'impossibilité de cultiver leurs 
champs. Aussi les hatitants y sont-ils fort i r . 
rites et à bon droit. Car l 'expérience leur a 
appris ce qu'il en conte, q'nind il faut tout se 
procurer à prix d'argent, faute d e recolle. 11 
n'est pas rare d'en trouver qui ont déjà dépen
sé tout l'argent qu'ils avaient reçu du bureau, 
en payement du terrain qu'ils avaient vendu, 
pour acheter des provisions et pourvoir à leur 
subsistance. On peut donc dire qu'ils n'ont 
pu ret ; rer presqu'aucun avantage de l ' indem
nité qu'Ps ont r e ç u e . C'est pourtant la triste 
nécess i lé à laquelle vont encore être réduits 
cette année r i grand nombre de ces infortunée, 
car le plupart Mit obligés de laisser leurs champs 
incultes, faute de pouvoir y conserver les c l ô 
tures et les cours d'eau nécessa ires . Ajou-
t e z j y encore ceux dont le terrain est, en grande 
partie, encombré de bois de pierres, etc . , etc . , 
depuis bientôt deux ans, et vous aurez une idée ' 
de= cfomninçes, dos vexations et des injustices 
dont les habitants de la ligne du canal, sont l e s 
tristes vict imes, Fau* ; l donc que c e s gens" 
privés de l'usage de leurs terres, se croisent 
les bras et se cassent les dents ? Pourvu que 
les débiteurs rient table bien mise, tout 
est-il parfait ! Hélas ! oui, voilà le principe 
de l'humanité et de la charité du jour ; | e droit 
du plus fort est toujours le meilleur. Pauvres 
brebis, il fiiut que les loups vous mangent : 
parce que vos bergers sont bien armés et puia-
sans, ils seront aussitôt payés et non dépecés-
comme vous . Canadiens !" 

1 2 mai 1 8 4 4 , 

Les 5 1 5 2 noms qu'on dit être apposés à l'ad
resse qui approuve l'administration actuelle 
sont partis pour Kingston samedi dernier, a c 
compagnés de M M . Wni. Molson. Rt. Ar_ 
mour, John Torrance, John 3IcDoncll et Dr . 
Trest ler . On ignore exactement quel est c e lu i 
de la députation qui a é é chargé de haranguer 
Son Exce l l ence . On croit pourtant que M . 
McDonel l , en qualité d'avocat a obtenu cette 
faveur. La réponse à l'adresse et tous les 
procédés de cette grande démonstration politi
que seront san« doute publiés, ainsi que les. 
noms des signataires. 

D'après l'opinion de l'éditeur de l'Aurore 
sur les adresses tories, que nous avons c i t é 
dans notre dernière feuille. i 4 on doit avoir ar
raché les enfants à " la mamelle de leur mère 
pour les faire signer.'" La population de Mon
tréal est maintenant de 4 7 , 0 0 0 tîmes ainsi nos 
amis les tories ne doivent pas se flatter d'avoir 
obtenu la majorité. Cependant le Herald et 
compagnie , se (prguent de commander l'opL 
nion publique par cette adresse, et qu'elle est 
une preuve que la majorité des électeurs est 
en faveur de l'administration ! Triste preuve, 
ce nous semble, pour nos adversaires, puisque 
elle tourne au profit du parti libéral, du parti 
du gouvernement responsable pur et sans 
taches, du gouvernement de la majorité enfin. 

—Minerve. 

Il est facile de voir par le refus de lord Stan
ley de produire la corresj ondence qui s'est 
passée entre lui et sir Charles Mecalfe, que ce 
dernier a dû avoir agi dans la plupart de s e s 
mesures d'après les instructions du bureau 
colonial. Presque tous les maux dont les c o 
lonies sont affligées doivent leur origine à la 
pratique d'obliger le gouverneur de n'aair que 
d'après 1< irstrucf'bns qu'il reçoit du burent; 

M 



colonial, oii souvent ils ne connaissent pas [>lus 
ce qui se pnsse clans le pays, ni ce qui convient 
au pays, qu'ils ne connaissent ce qui se passe 
d ins l'empire du Grand Lama. N o u s nous 
rappelons d'avoir vu il y a quelques années une 
lctte s igner du nom de sir Wilmot Horton, du 
temps, qu'il était sous-secrétaire des colonies 
adressés à un M. de Montréal, portant la su-
persçriplion Montréal, Haut Canada. 

C e trait est encore surpassé par le fuit que 
du temps de la dernière guerre avec les Etats . 
Unis , on envoya d'Angleterre du bois pour 
construire des vaisseaux pour le service des 
lacs sur les bords duquel ce môme bois avait été 
coupé une année ou deux auparavant ; ainsi 
que des alambics pour désaler les eaux de 
l'Erié et de l'Ontario. 

Un autre grief dont le pays a tm juste droit 
de se plaindre est que chaque fois qu'on envoie 
ici un gouverneur il faut qu'il soit escorté d'un 
certain nombre d'attachés pour lesquels il faut 
qu'il trouve des emplois, et pour lesquels il faut 
que la province paie : car chaqueemploi donné 
à un étranger est un emploi dont les habitants 
du pays sont privés . Mais c e n'est 
pas hî le pis, ces gens en arrivant ici ne con . 
naissent rien des affaires du pays : ils appor
tent même toujours avec eux des préjugés ; 
cependant ce sont ces gens qui obtiennent pos
session de l'oreille du gouverneur, qui l'empê
chent de suivre les consei ls que les Canadiens, 
et par conséquent les amis du pays pourraient 
lui donner. Nous avons vu de c e s gens ob 
tenir des places de haute importance, pour 
remplir lesquelles place une connaissance par
faite de la langue française était absolument né 
cessaire, et eux pourtant n'étaient pa3 capables 
d'écrire deux lignes dans cette langue; fusaient 
remplir leurs devoirs par des subalternes, à qui 
ils accordaient un loger salaire, eux-mêmes for
mant un fonds d'épargnes au moyen duquel ils 
pourraient vivre à leur aise, lorsque l'arrivée 
de quelque nouveau gouverneur les aurait 
obligé de battre en retraite rour faire place h 
quelque nouvel attaché.— Idem. 

Beau trait de charité. 
On nous a fait pari, ces jours derniers , d'un 

Irait de charité qui doit trouver place dans 
notre journal ; car si cette vertu est belle et ad
mirable partout, elle l'est bien davantage dans 
les enfans* 

Dans une des éco les de cette ville fut admise, 
il y a quelques jours, une petite fille dont la 
figure pâle , décharnée et les habits en lam
beaux annonçaient la misère et la pauvreté des 
parons. Aussi n'en fallut-il pas davantage 
pour toucher de commisération celles dont elle 
était devenue la compagne el leurfaire prendre 
d'e l les-mêmes une généreuse et bienfaisante 
résolution, ftlais que vont -e l l es faire ù l'âge 
où el les s o n t ? ' El les ne sauront pas même 
s'entendre entre elles. Oh ? soyez tranquille : 
c'est la charité qui les inspire et la merveil le 
est accomplie. Notre orpheline se présente 
aujourd'hui ù l'école, métamorphosée presqu'en 
demoisel le . A peine peut-on la reconnaître : 
sa maîtresse hésite e l l e - m ê m e . T o u s ses ha 
bits sont neufs, justes à sa taille et d'une p r o 
preté presque recherchée ; rien n'a été ou
blié, de la tête aux pieds. Mais dites-moi, 
mon enfant, lui demande la maîtresse, où avez-
vous pris cet ajustement ? Vos parens sont 
pourtant si pauvres ; ils ne peuvent avoir fait 
cette dépense sans se gêner beaucoup. Ils 
auront probablement ôté le pain de vos frères 
et sœurs pour vous donner ces habits et ce bon 
dîner que vous avez encore apporté contre 
votre ordinaire.—Oh ! non, madame, il n'en 
a rien coûté à mes parens : cette belle robe, 
c'est ma demoise l le qui me l'a donnée ; je dois 
cette coiffe à la bonne demoiselle qui nous r e 
garde là ; ce chapeau m'a été donné par cette 
autre ; c e bon dîner m'est venu de même. 

Mélanges. 

E X T R A I T S D I V E R S . 

Dubliny 11 mais .—Associat ion du rappel.— 
Aujourd'hui a eu lieu le meeting hebdomadaire 
d e l'association dans Concil iation-Hall . La 
rente de la semaine a produit 3 0 5 liv. st. 

M. John O'Connell a donné lecture de 
la lettre suivante, adressée à M . R a y par son 
père. : 

Londres , 9 mars 1844 . 
Mon cher Ray. 

R i e n ne petit égaler l'enthousiasme de ma 
réception à Brimingham. Il serait impossible 
à toute personne qui .n'assistait pas à la séance 
de s'en faire une idée. C e bon accueil me 
réjouit ; car il consolide l'alliance des bons r e 
formateurs des deux pays. 

T o u t le monde est pour nous en Angleterre, 
sauf les mignons d'une aristocratie sordide et la 
portion dtshonntte des chartistes : car, j e vous 
l'assure, il y a d'honnêtes gens parmi ceux-c i ; 
pas beaucoup, assurément, mais encore y en 
a-tt-H, Il est triste de penser combien du tnaj 

les chartistes peuvent encore faire « l a cause Je 
la réforme, Quoique pou nombreux, ils sont 
ac<ifs, et partout où ils le peuvent, ils con
tinuent de faire sentir leur tyrannie dans les 
meetings publics. E n voilà plus qu'assez sur 
ces hommes. 

Les classes moyennes de la société sont 
presque toutes attachées au principe : just ice 
pour l'Irlande. El les sont animées d'un me -
leur esprit que (Dieu me le pardonne) je ne 
l'aurais espéré . El les sentent que les q u e s 
tions qu'a soulevées le dernier procès sont 
tout aussi intéressantes pour les amis du 
progrès politique de l 'Angleterre, que pour 
ceux de l'Irlande. Si le gouvernement peut 
convertir en conspiration les essais tcn'és au 
grand jour, d'obtenir des droits politiques, c'en 
est fait de toute réforme, de toute amélioration 
future. 

Mais c e qui me semble devoir attirer puissa-
ment la sympathie des Anglais , c'est la 
grande question de la pureté des jugements du 
jury. Si ce principe est foulé aux pieds, il n'y 
a pius de sécurité pour ta vie, les propriétés, 
les opinions des citoyens. Voila ce qui soulève 
l'indignation des Anglais et ce qui donne à 
l'Irlande l'espoir d'être aidée. 

S igné DANIEL O'CONNELL. 
FKANCE. 

Découverte d'une mine d'ambre en France.— 
Une mine d'ambre jaune vient d'être d é c o u 
verte sur les limites du département de la 
Somme, à peu de distance du village de Beau-
champs. Cette substance, qu'on rencontre dans 
les montagnes de Provence, à Saint" Paulet, au 
Gard et autour de Soissons, ne se trouve 
abondamment que dans la mer Baltique, sur 
les côtes de Prusse. Il existe , à ce qu'il pa
raît, en assez grande quantité sur le territoire 
de Beauchamps ; on en a recueilli de gros 
morceaux. L'ambre jaune ou succin entre 
dans la composition du vernis gras, et il est 
employé aussi aux choses de luxe . Son po
li, sa transparence, sa belle couleur l'ont fait 
mettre au nombre des matières préc ieuses . 

— D e s lettres de R o m e nous disent qu'on at
tribue les troubles récents qui viennent d' in- . 
quiéter l'Italie à l'influence et à l'argent de la 
Russie : on suppose que l'empereur Nicolas 
voudrait mettre en avant le nom de son gendre, 
le duc Leuchtenberg, c o m m e héritier ou v ice -
roi d'Italie, et, en attendant, cré. r des embar
ras à l'Autriche c t ù la France dans cette par
tie de l 'Europe. 

LA MORT D'UNE AVARE.—On écrit de M u 
nich, le 2 4 mars : 

" N o u s avons eu, ces jours-c i , un exemple 
d'avarice extraordinaire, 

" Une vieille mendiante, Marguerite Kcrz -
lerinn, se trouvait à l'agonie, et avait auprès 
d'elle sa sœur, qui, elle aussi vivait , d'au
mône. A u moment suprême, Marguerite sup
plia sa sœur dé lui rendre un dernier ser
vice , celui de faire en sorte qu'on l'enterrât 
avec le vieux bonnet qu'elle portait, car. dit-
e l le , cet objet lui était cher, parce qu'il lui 
avait é té donné par une daine qui avait été 
sa bienfaitrice. Quelques instants après Mar
guerite expira. 

" Alors sa sœur prit la coiffure en question, 
l'examina et trouva que cel le-ci avait un ban
deau qui pouvait lui être ulile. El le se mit 
à découdre cette bordure, et à pe ine en eut-
el le défait quelques points, que le coin d'un 
papier imprimé vint à déborder entre la dou
blure et l'étoffe du bonnet. Bientôt el le crut 
s'appercevoir qu'il y avait encore d'autres pa
piers cachés dans le bonnet ; elle défit ce lui-
ci en entier, et elle y trouva, à son grand 
étonnernent, 111 billets de banque de 10 flo
rins cliacun, et qui ainsi formaient la somme 
totale de 1,110 florins ou 2 , 5 0 0 francs," 

EXPLOSION SOUTERRAINE 1—Le 31 mars der
nier, un événement épouvantable a j e t é la 
consternation dans la commune de Commen-
try département de l 'All ier. Un éboulement 
considérable, produit par une violente e x p l o 
sion qui se manifesta dans les galeries des 
mines , laissa pénétrer le gaz dans une des 
galeries occupées , et bientôt la flamme se ré
pandit avec une rapidité prodigieuse. Cinq 
ou six ouvriers étaient occupés aux travaux 
de la mine, quand l'explosion eut lieu. Ces 
malheureux furent ensevel is , et malgré tous 
les efforts pour les arracher à la mort, on ne 
retrouva que quatre cadavres grillés et écrasés ; 
le cinquième respirait encore, mais il ne r e s 
tait aucun espoir de le sauver. 

Par suite de l'explosion, le feu s'est c o m 
muniqué au charbon qui brûle sur une vaste 
étendue, et projette des flammes qui s'élèvent 
à une grande hauteur. L'ingénieur des mines 
de Coinmcr.try est arrivé en toute hâte sur 
le lieu du sinistre et n'a trouvé d'autre moyen 
que de noyer la mine. Il faudra bien du 
temps et du travail pour réparer le dommage 
qui est évalue à une somme considérable. 
Un grand nombre d'iiabitans de Montluçon e\ 

des environs se sont rendus à Commcnfry pour 
contempler ce spectacle do désolation. 

— U n Florentin avait besoin d'un cheval. Il 
en trouva un qu'on voulu vendre vingt-cinq 
ducat». u Je vous en donnerai quinze comp
tant, dit-il au maquignon, et j e serai votre dé
biteur du reste. L e maquignon y consentit-
Quelque temps après, il alla demander ses dix 
ducats. Il faut, dit l'acheteur, nous en tenir à 
nos conventions. Je vous ai dît que j e vous 
devrais le rcski, et je ne vous le devrais plus, si 
j e vous le payais ." 

— U n imprimeur qui ne se distinguait pas 
fort dans son art se fit médec in . Quelqu'un 
lui en ayant demandé la raison, " C'est, ré„ 
pondit-il' para; qu'un imprimeur expose ses 
fautes aux yeux du public, au lieu qu'un mé
decin les enterre avec son malade." 

— " Si l'on ne me donne pas un peu d'ar. 
gent," disait un mendiant, " j e serai forcé à 
une action qui me fait frémir d'horreur." î' Eh 
qu'est ce d o n : ? ' lui dit un de ceux qui l ' écou-
taient. " II. las ! répondit le m e n d i a n t , " j e 
serai forcé à travailler!'' 

— U n Gascon perdait constamment au jeu : 
touché de son malheur continuel, une femme 
ne put s 'empteher de le plaindre.—" Madame, 
lui dit-il, épargnez vous ce mouvement de 
pitié : c e n ' e t pas moi qu'il faut plaindre ; ce 
s o n t e e u z à qui j e dois, qui perdent.'' 

— U n Irlandais ayant acheté une tête de 
veau, s'informa comment il fallait l 'accommo. 
der. Comme il s'en allait, en répétant c e 
qu'on lui avait dit, et tenant sa tête de veau 
sous son bras, un chien la lui enleva et s'en 
fuit. . Pauvre bête, s'écria le fils d'Erin, d'un 
grand saugfrj..iil, à quoi te servira cette tête, 
si tu ne sais pas l'accommoder f 

P O R T D E Q U E B E C . 
ARRIVAGES. 

2 4 mai. 
Brigantin Vfetoria, Tritt, 10 mai d'Halifax, 

sucre. 
— 2 5 — 

Barque Jamaïca, Marten, 7 avril de Liverpool, 
sucre. 

— R o c k s h i r e , Allen, 3 avril de Liverpool car
gaison gé érs le . 

B n c k Velocity, Dorrel l , 12 avril de Cuba, 
sucre . 

— L é o , IToldiorth, Q avril de Bordeaux c a r 
gaison générale . 

—John . D u r ^ U l e r avril de Cuba, cargaison 
générale . 

Barque Jennie Dean , Miller, 10 do, de Londres 
à ordre, cargaison générale . 

— P r i n c e George , Porter, G do. de Londres 
cargaison générale. 

Brick Wave Storer, 44 jours de Charante à 
ordre, cargaison générale . 

— D a w s o n , Seaman, 2 0 mars de Sunderland, 
charbon. 

— N i g e r , Craven, 2 9 do. de Bordeaux, cargai
son générale. 

Barque Marquis of Normamby, Lockhart ; 4. 
avril de Glasgow, fer. 

—Alexander W y s e , Coulthard, 4 do. de Liver
pool, cargaison générale . 

—Mary Ami & Harriet, Shaxson, 35 mars de 
Cardiff, fer. 

Navire lndiau Chief, M'Cartney 2 5 mars de 
Liverpool cargaison générale. 

Barque Agnes Jane , T u z o , 13 avril de Cuba, 
sucre. 

—Countess of Durham, Stow, 12 avril de Por
to R ico , sucre. 

— J o h n , Harlcton, S avril de Liverpool , sel . 
—Syr ia , Cox, 2 avi i l de Liverpool, cargaison 

géuéra lc . 
—^-Promise, M'Kenncll , 2 do. de Liverpool, 

cargaison g é n é r a l e . 
—Monarch , Al len, 0 do. de Glasgow, cargai

son générale . 
— 2 6 — 

Barque Lady Scaton, Thompson, de Londres, 
cargaison généra le . 

—Bornéo , O'Donnell , 9 avril de Lirnerick, 
cl iaibon. 

Goélette Supc ih , Lovve, 2 3 avril d'Halifax, 
sucre. 

—Manilla, Lovve, 2 5 do d'Halifax, cargaison 
générale. 

Brick Ilougbton Le Spi ing, Edwards, 30 o f a * 
de Sunderland, à ordre,charbon. 

Nav ire Jane Augusta, Cr'y, 4 a v r i l d e L i v e r 
pool, sel et charbon. 

— R a i n b o w , Arnold, 7 do de Plymoulh, car" 
gaison générale . 

Barque Calcutta, Lingard, 9 do de Liverpool, 
sel . 

— T o i n Moore, Miligan, 2G mars de Belfast, 
cargaison générale . 

— E l d o n , Gil lespie, 30 do. de Newport , c h a r 
bon, 

— Z c aious, Douglass, 2 7 d o . d e Londres, car
gaison générale. 

— L l a n Rumney , Simpson, 2 7 do. de Hull , 
cargaison généra le . 

—Spermacett , Moon, 3 avril de Plymouth, car
gaison généra le . 

1 —Burrell, Foster , 10 avril de Porlsmouth, car
gaison générale, 

— 2 7 — 
Barque Lutence, Denison, 2 aviil de Hull , 

charbon. 

—Ottawa, \Vhri f t ,7do. de BriJgwater, briques. 
Brick Adélaïde, Foote, 2S do . de Matanzs s , 

cargaison générale . 
Navire Wandsworth, Ryan, 18 do. de Port 

Glasgow charbon. 
Brick Robert George, Dixon, IC jours de St . 

Jean de Terrcueuve seJ. 
— A v o n , Doane, 3 U do. d'Kahfix, sucre et 

rhum. 

—Symmetry , Bonin 2 6 mars dé Sunderland, 
charbon etc . 

C ^ N o u s n e donnons ici que la liste des prin
cipaux vaisseaux a v i v é s dans e s Port et qui 
sont consignés pour Québec . Il y a plus de 
160 au;ces dont nous ne pouvons doniitv fes 
noms faute de place. 

G A L E R I E . 
DES " 

ILLUSTRJTJOXS C^Y.iDlEXMEX. 

L E soussigné se propose de publier par 
livraisons une sé i ie de portraits l i thographies 
des hommes dont la réputation honore le pays 
ou dont le nom se rattache à son histoire. 

Cha que livraison consistera en un portrait 
d'un format commode à encadrer ou d conser
ver en cahier et d'une notice biographique 
imprimée avec soins et dont la collection forme
ra un ouvrage préc ieux . Vû la difficulté de 
se procurer les documents nécessaires pour 
celte publication dausleur ordre chronologique, 

j chaque livraison puraîtra à rnestrre- qu'un por-
I trait pourra être prêt. 

Ceux qui auraient à leur portée le portrait 
peint, dessiné ou gravé de quelque personnage 
dont le souvenir serait cher au pays sont priés 
d'en donner communication au sousigné dont 
l'objet principal est de fournir aux bib!ioth<L 
ques canadiennes un recueil qui leur manque,, 
qu'on ne sauroit attendre <lu dehors et qui' d e 
viendra d'autant plus difficile à compléter qu'on 
tardera davantage à l'entreprendre. Toute 
personne qui prêtera un modèle aura droit à 
quatre exemplaires . 

Chaque portrait sera frappé sur beau papier 
pour les souscripteurs seulement.'—Prix de la 
livraison: 20 sous, payables ù la réception. 
On souscrit à ce bureau. 

N . B. Le premier numéro qui se composera 
du portrait de M O N S E I G N E U R r>e L A V A L , p r e 
mier évèque de Q u é b e c fondateur du col lège 
de cette ville et de plusieurs autres institutions, 
sera livré très prochainement. 

N . A U B I N . 
Québec 3 8 Mai 1S44. 

T V T R J O S E P H L E S P É R A J N C E , avocat a établi 
JA-lson Curcau à la ILuite-Vilic, rue St. Josoih 
No 2 1 . ' 

LE D O C T E U R B L A I S informe le pubuc et se s 

amis qu'il va s'établir sous peu de jours, à la p a 
roisse de St. Uoch de Q u é b e c , à l'encoignure des 
rues Grant et Postos-é", N o . 1 6 , se mettant par là, 
en position il'ofl'rir ses services professionnels aux c i 
toyens de Q u é b e c en général 

Q u é b e c , 10 mai 1 S 4 4 -

J P C O R R I V E A U a chance son fonds de 
* JD* Chapellerie de Q u é b e c de près de la Porte 

de ia i W s e - V i l l e au N o . 9, ruo Buade, en front du 
presbyté i e . 

L E Soussigné vient de recevoir par le FAVORITE, et est p r ê t a vendïe , rassortiment 
complet de C H A P E A U X F I N S et S U P E R F I N S , qu'il avait annoncé en Avril dernier. 

Il espère mériter l 'encouragement du public dans cette nouvelle entreprise. 

F . E . G A E A J N T , 
N o 8, R U E S t . J E A N . 

OO-Wiew qu'un Vnx, 

Québec , 2 8 Mai 1 8 4 4 . 

http://do.de


GENERAL AGENCY AND. 

C0MMIS10N OFFICE. 
1 8 , C O E N H 1 L L , L O N H O N . 

O P P O S I T E T U S R O Y A L E X C H A N G E . 

- 0 9 0 0 -

Aux marchands, chambres de nouvelles commer
ciales, librairies publiques, sociétés agricoles, 
officiers de l'armée, imprimeurs et journalis" 
tes, demeurant en Canada, en général. 

33 L . S I M M O N D S . agent général et mar 
L • Chanel à commuiion prend !a liberté d'offrir ses 

services à ses amis et au pullule de la colonie en 
général et les iuf.rme qu*il est prêt maintenant à re
cevoir des demandes pour objets Je tout genre et du 
toute quantité, aux prix les plu= bas des marchés de 
jour, e t à se charger de transactions aux conditions 
les plus libérales, pourvu qu'il soit fourni de traites 
d'une date plus ou moins reculée, et qu'il puisse ré
férer pour le paiement à quelque maison de Londres 
ou de Liverpool. 

P . L . S immonds recevra des consignations de toiii 
fis sortes de m a r c h a n d i s e à vendre à commiss ion, et 
à la réception d :s connaissements, il acceptera les 
traites de trois mois pour les deux tiers du montant. 
T o u t e s consignations confiées à ses soins seront dis
posées avec la plus grande activité possible ; et les 
ventes laites avec la plus grando attention pour L'in
térêt des concernés . 

Il se flatte que l'expérience acquise des affaires g é 
nérales dans une série d'années aux Indes Occidenta
les , et subséquemment dans l ' A m é r i q u e du Nord et 
dans toutes les colonies britaniques avec celle do plu" 
sieurs années comme agent des colonies ù Londres, 
jointe à la vigi lance, aux soins et au jugement, le met 
en moyen de satisfaire ceux qui voudront lo lavoriser i 
de leurs commandos. 

N . B. L e s parents qui font passer leurs enfants en 
Angleterre pour leur éducation peuvent s'adresser 
avec confiance à M. Simmonds qui se charge de l t s 
placer dans les premières maisons de respectabilité 
où la plus grande attention sera portée à leur morale, 
}eur avancement, et leur aisance» 

T o u t e s lettres doivent être affranchies. 
Pour plus de renseignement on pourra s'adresser à 

Q.uébec, c h n W . Kimblc, écuyer, et M M - T h o s . 
Cary & co ; à Toronto , chez M." H . Scobic, (de qui 
M . S. est personnellement c o n n u : ) à Montréal , 
chez M . W . Fieet . (de qui il est aussi personnelle
ment connu) et chez M . D . McDonald ; à Kingston , 
chez M. S. Rost land. 

Q u é b e c , 6 juin 1S43. 

A P P A R E I L S D ' I M P R I M E R I E E T D E 

R E L I U R E . 

28 et olGold Street, New-York, 

LA manufacture de H O E , pour !es presses d'im
primerie et les machines à scier, p lacés sous 

la direction de Richard Hoe et de Robert Hoe , con
tinue à fabriqu r, pour des prix très réduits , les 
presses à imprimer les presses hydroliques, les pres
ses dites ' - 'Standing, " les machines pour distiibuer 
l'encre, les châssis les cassiers cl tous autres articles 
nécessa ires dans un atelier d'imprimerie. Il en ont 
incessament uu large arsortiment, y compris le type, 
l'encre, e l e , 

L presse a un seul cylindre, pa*enté~ de H o e et 
cie, a été récemment perfectionée dan- plusieurs 
de Fesparties importantes, dans le but Ai V dapter 
avec uu entier succès à l'impression des livres aussi 
bien qu'à cel les desjmirnaux- Un grand nombre de 
ces presses sont maintenant en usage dans cette vi le 
et ai l leuis, et il est facile de voir avue quelle netteté 
et quell rapidité elles fonctionnent. 

L e s perfectionnements introduits aussi dans leurs 
presses à double cylindre ajoutent boucoup à la vi
tesse tout en rendant la presse plus durable et moins 
sujette à se déranger. C'est le seul mécanisme qui 
puisse être mis en usage pour obtenir la plus grande 
vitesse possible dans l'impression d'un journal. 

Ils fabriquent les presses patentées dites " W a s -
hington et Smith, qui sont si général lemeut emplo 
yées dans les Eta t s -Unis et le Canada. l!s appel
lent l'attention des imprimeurs sur leur nouvelle 
presse à cartes, avec laquel l'onfant pent imprimer 
en uneheure 1,500 cartes é légantes - Cette machine 
est 1res simple et ne se dérange jamais ; eile est munie 
d'un distributeur d'encre- H o e et cie, fabriquent 
aussi une presse à cylindre, le format trand foo'senp, 
qui peut être manœuv iée par deux enfants dont Us 
pieds la font mouvoir pendant que ieuis mains la ser. 
vent. EUe imprime, avec une grande nclteté , 1,500 
à 2000 copies par heure. 

H o e et cie assurent /eurs c lhnts et les imprimeurs 
en général, qu'iJ n'épargneront rien pour mainieninr 
la. réputation de ieur établissement, et qu'it sera ap
porté le pius grand soin à la, rapide exécution de tous 
les ordres qui Jeur seront confiés 

L e s éditeurs et Zihraires pourout obtenir éva/uation 
détaillée des frais d'impression et de rehurs en infor. 
mant Hoe et cie de la na'ure et de la. quantité de 
.ravaU qu'iJ ont à faire exécuter. 

H o e et cie fabrquent au-esi Zes dites " Cast ste<i, 
MUl, Piit, Cross.cut, circu'a're, " et autres ; ih en 
ont toujours un approvisionement complet. 

l is entreprennent toute espèce d'ouvrage dans leurs 
attributions, 

N- B L e s éditeurs des journaux, aux Etats -Unis 
et au Canada, qni publieront ie présent avis trois 
fois, avant le preniior juiMet prochain, et enverront 
une copie du journof qui h contiendra, nuront droit 
au paiement de ce bi/l si, en même temps, ils achetant 
des articles pour quatre fois le montant de ce bill. 

8 février 1844. 

LE D O C T E U R B L A I S informe le public et ses 
amis qu'il va s'établir sous peu de jours, à la p a 

roisse de St . Roch de Q u é b e c , à l 'encoignure des 
rues Grant et Desfossô", N o . 16, se mettant par là 
en position d'offrir ses services professionnels aux c i 
toyens de Q u é b e c en généta l 

Q u é b e c , 10 mai 1814. 

T "R C 0 R R I V E A T J a changé son fonds de 
* - D * Chapellerie de Québec de près de la Porte 

de ia Basse-Vi l le au No. 9, rue Butide, en front du 
Presbytère. 

AGRANDISSEMENT. 
T E S P R O P R I E T A I R E S D E L ' A R T I S A N re-

' J connaissant envers leurs amis et le public en gé 
néral, du bon accueil fait à ce journal et la juste np-
précietion qu'on semble taire de leurs efLrts pour 
disséminer les connaissances industrielles fct,.a£n-
coles, et faire fleurir par là le commerce en ce pays , 
'oui en suivant une lig-ne politique , .. e et. libérale, 
oi le plaisir d'annoncer qu'.ls se proposait d'ajouter, 
prochaine.rient à leur feuille, sans augmenter le 
prix de la souscription, D E U X PAGI-'.S de plus par 
semaines ; ce qui (ormera à la fin de l'année un 
grand In-folio de plus do 400 | â g e s . Loin de s'en 
tenir à I iur état octue 1 qui semble pourtant satisfaire 
curs abonnés , ils sont sur le point de faire des 
acquisitions considérables pour lui donner un n o u 
veau dé ré d'utilité, et des mesures sont prises pour 
se procurer 1. s ouvrages des meilleurs écrivains tant 
sur les sciences, le commerce et l'industrie en g é n é 
ral que sur la littérature, parmi lesquels ils feront 
un choix soigné de tout ce qui leur paraîtra devoir 
intéresser leurs lecteurs. 

Ils espèrent par l'attention, le zèle et les soins qu'ils 
apporteront à se bien acquitter de la tâche qu'ils s'im 
posent, continuer à mériter une part dans le patrona
ge du public. L a grande circulation que {'Artisan a 
déjà obtei ue, et qui s'augmente tons les jours, vu 
son prix modéré et l' importance de l'objet qu'il a 
en vue, importance qu'on parait sentir aujourd'hui, 
semble une sure garantie que les gens d'affaires ne 
négl igeront pas l 'occasion qu'il leur offre de par
venir à leur but et d'encourager une œuvre patriotique, 
en le favorisant de leurs annonces etc. 

N . B. Ils attendent à l'ouver ure de la navigalion 
un grand assortiment de caractères neufs, ce qui 
leur permettra d'entreprendre l'impression de tout 
nuvrase quelconque avec tout le luxe typographique. 
îCJF' Le Bureau de I ' A R T I S A N , après le 1er mai 
prochain, s°ra transporté à la maison qui fait le coin 
de fia rue des Jardins, v i s -à -v i s la chapelle du Cou 
.\ent des Dames Ursulines. 

S. D R A P E A U & Cie 

A D D R E S S E S D ' A F F A I R E S . 

D I V E R S E S B R A N C H E S . 
ICjPOn annonce dans la liste qui suit moyennant 
7s-6d. par année . On n'a pas droit à plus de trois 
l ignes pour ce prix; 

T O U I S L E M O I N E , Armurier-Mécanicien, rue 
JLi St . Jean, N o . 40, H a u t e . V i l l e . 

1\/T T 1 P P L A M O N D O N , Avocat , a 
1V_L* J . Jtr . établi son bureau à sa nouvelle 
demeure, Rue St. Anne , N o 4. 

1\/TR- J O S . L A G U E U X , Avocat , a transporté sa 
1VJ. résidence dans la maison de Mr. P . Biais rue 
Richel ieu. 83 . 

1\ /T O L E G A R E , Avocat , a transporté son Bu 
J.\JL» X . reau à la Haute-Vi l le , rue St, Jean N o 8, 
v is .à .v is le magasin de Mr. Hal l . 

JE A N G E R A R D , aftileur de rasoirs, demeurant 
rue des fossés , N o . 2 8 , offre en vente une quan

tité de rasoirs de la meilleure qualité, à des prix très 
réduits. 

M E N U I S I E R S &. 
T ) TER R E L A P O I N T E , menuisier et entrepreneur 
_L Encoignure des rues St- François et Ste . A n 
ne, N o . 39, faubourg S t . R o c h . 

J A C Q U E S B O N H O M M E , charpentier et entre-
J preneur, rue St- Gabriel N o . 1. 

M E U B L 1 E R S & . 
B 1 G A O U E T T E meubher-éhéniste, numéro 22 

VJT et 23 rue Sai.it-Vallier, S a i n t - R o c h — 1814. 

TH O S . L A R I V 1 E R E , meublicr et faiseur de 
cha i ses , rue Desfossès , N o . 102, près de l 'E

cole de St , R o c h . 

T O. V A L L I E R E , manufacturier Ai chaises 
«J « meubles et vernis Cap»! , N o . 222, rue St , 
Vallicr, près du Parc» 

T A I L L E U R S &c, 

T ) M I L L E R , marchand tailleur, au numéro 
.13 « 100, rue des F o s s é s , Sa in t -Roch . 

LO U I S B O U T I N , tailleur, rue des Fossés , . N o 
2S est prêt à exécuter tous les ouvrages dont 

on voudra bien le favoriser, a. des prix réduits; 

E P I C I E R S & c 

V I N C E N T T E S S I E R , Epicier, No» 7, rue S . 
A n n e , faubourg S t . R o c h . 

T B E R T H I A U M E , épicier, rue des Prair ies 
• N o . 29; 

C H A R R O N S &c. 
C H A R L E S L E M E L I N , charron et peintre, N o , 
KJ 25 , rue du Pont , St . Roch, est prê ta exécuter-
toutes sortes d'ouvrages dans son art. 

M A Ç O N S ose. 

AN T O I N E T A N G U A Y , maçon et entrepreneu 
rue Richardson N o . 104. 

T A N N E U R S & c . 
r O S E P H J O B 1 N , tanneur et corroyeur, rue St , 

J Vall ier, N o . 142, offre en vente un grand assor
timent de cuir rouge et noir'. 

P A P E T R I E S & c . 
" j l / T c D O N A L D & L O G A N S , fabricants de papier, 
l_YjL tapisserie, e t c . , rue St- Paul . 

A V E N D R E A C E B U R E A U . 

CARTES DE TEMPERANCE 

T O T A L E E T P A R T I E L L E . 

/ T A N I E R E de réciter la couronne du Sacrg Cœur 
LVJL do J é s u s — A vendre à ce bureau. 

L E J O U R N A L D A G R I C U L T U R E 

C A N A D I E N . 

Clni paratl une fois par mois , 16 pages format grand 
Octavo doub ! e colonne. Prix 5s . par année outre les 
frais de po>te. Rédigé par W . Evans, Montréal' 

A g e n t pour Québec 
N . A U B I N . 

N o 20 Rue L a Montagne. 
N . B — L e premier numéro en français c3t piêt à 

Mr*. lïvi 

M A N U E L • 
ou 

R È G L E M E N T D E L A S O C I É T É D E 

D É D I É A 1 A J E U N E . E C A N A D I E N N E 

P A R 
Ifi. C.CHINIQIJY, Ptre cure de E a m o u r a s k a 

CIE petit ouvrage dont le besoin se fait sentir de-
' puis long-temps, est prêt à être livré au public 

dès à présent. Il forme un bel in-12 sur demy. 
broché, contenant 100 pages ; texte P i ca . Comme 
aucune idée de spéculation n'entre dans les vues 
des propriétaires et que leur but est de faire le bien 
de leur conci toyens et de les engager à faire partie 
d'une association dont l'influence se fait si heureuse
ment sentir, ils ont fixé le prix à la modique somme de 

T R E N T E S O U S P A R V O L U M E . 
et de 

QUATORZE CHELINS LA DOUZAINE. 
On se procurera cet ouvrage pour le moment au 

bureau de \'Artisan, et chez M M . J. et O. C R E 
M A Z I E . rue St. Joseph, no 15. 

N . B . — Q u a n d cet ouvrage à été annoncé l'autom 
ne dernier, le prix ne devait être que do Q U I N Z E 
S O U S ; mais les souss ignés demandent la permission 
d'observer que l'ouvrage est beaucoup plus considé
rable qu'ils ne pensaient d'abord, en ayant fait un 
in-12 d'un in-18 qu'il devait ê i - e , et lui ayant ajouté 
plus de 60 pages , ce qui les met dans l'impossibilité 
de le donner au prix d'abord proposé. En c o n s é 
quence les anciens souscripteurs sont respectueuse 
ment priés de renouveler leur commande. 

S T A N I S L A S D R A P E A U & C I E , 

Imprimerie tîe l'artisan; 

LE S P R O P R I E T A I R E S de cet établ issement 
ont l'honneur d'informer leurs amis et le public 

en général qu'ils ont un fond d'Imprimerie qui leur 
permet d'entreprendre tous Ida ouvrages qui on' 
rapport à la L I B R A I R I E . Ains i ils se chargeront de 

îL'ïrrrpressfort en <Enpc:rtrnnl)fe 
Pamphlets, Livres, Affiches, Circulaires. Lettres 

Mortuaires, ele,, dans le dernier goût et 
ponctuellement, en couleurs var i é '9 , 

en O R O U en Bronze . 

L e tout imprimé avec soin et d'après les derniers 
perfection ne nient s. 

Ils se chargent aussi de faire exécuter toute es 
pèce de G R A V U R E sur Sceaux et Cachet-: pour 
Cours de Just ice , ConseiU Munic ipaux, No'aires , 
etc . , et tout ce qui est du ressort de l ' impression en 
taille douce ou en lithographie. 

R e l i u r e e n T o u s G e n r e s * 
B R O C H U R E D E P A M P H L E T S 

A V E C C O U V E R T S S I M P L E S OIT O R N Ë ' S D E D E S S I N S E N 

G R A V U R E S OU E N L I T H O G R A P H I E . 

L e s propriétaires de cet établ issement en sollici
tant pour leur induatrie la faveur publique, promet
tent en retour que leurs soins, leur promptitude, et 
leur prix modéré égaleront ce que Québec possède 
de mieux en ce £ « n r c 

B E A U X A R T S . 
O I G N O R F A S S I O , peintre en miniature, chassé 
O de sa demeure par l'Incendie qui a eu lieu le 21 du 
mois dernier, où il a tout perdu, excepté la vie, infor
me le Public qu'il est maintenant établie dans la rue 
St. George , snr les Ramparts au n ° . 2 . p r ^ s d e 
l'hôtel Hnlgate . 

Dans son infortune il espère beaucoup d e l à bien, 
veillance et du patronage des Dames et Messieurs n. 
mateurs des beaux arts, en particulier celui de la 
peinture. 

Il reçoit aussi des é lèves tant Demoisel les que 
Messieurs, en classe particulière pour l'école du Des
sin en tous g e m e s . 

Il offre aussi d'exécuter sur la pierre les plus par 
aites lithographies. 

Il a réduit ses prix de prè? de moitié. 
2 Février !S44. 

j l / T U D A M E VETJVtt I . O U I S C O O C H E R connue a v a n t a -
i.V_Ljreusement du public, à l,ln>nneur d'informer tous 
eux qui désirerait obtenir une bonne pension, qu'elle 
sera prête à prendre des pensionnaires au 1er mai pro 
ehain, elle espère par la m o d i c ( ' d son prix mérue-
10 patronage des jeunes g e n s pentionnaires. Ellr 
demeure dans le plus beau quarti r du Palais à l'en 
coignure des rues St . P A U L et St . N I C O L A S . 

a u é b e c , 10 Avril, 1844. 

S E R I E D E S C O U R S O F F E R T A U P U B L I C . 

P A R 

La Société Canadienne d'Etudes Littéraires e 

Scientifiques. 

CE S cours dont ci suit l 'énoncé commenceront 
Lundi 15 Janvier 1844 La société aurait bien dé

siré y admettre tout le public mais le local dont elle 
dispose n'étant pas assez spacieux pour le pcrmeti e 
11 a fallu restreindre les admiss iors à un nombre limi 
té. T o u t e personne dé-irant y assister devra présen. 
ter une carte que les membres de la s o d é é distrioi c-
ront gratis et à leur gré . L e s membres de l'Institut de^ 
Artisans qu ! ont généreusement fourni le local y au
ront de droit accès . L a société comme corps, envoie 
en outre 2 cartes à chaque instituteur canadien et 2 à 
chaque bureau de journal, croyant reconnaître par là 
l'ulilité publique des institutions qu'ils représentent. 

A P P R E N T I S . 

ON a besoin à ce Bureau de D E U X jeunes g e n s 
comme A P P R ! £ N T - S T Y P O G R A P H E S . On 

exige d'eux une bonne éducation. S'adresser à ce 
Bureau. 

L I B R A I R I E E C C L E S I A S T I Q U E . 

LE S Souss ignés ont transporté leur Librairie au 
N o . 9 . rue S t . Famil le , (Côte de Léry) H a u t e -

V ille de Q.uéb-c, dans le bas de la maison occupée 
par J . Crémazie, écuyer, avocat , 

J. & 0 C R E M A Z I E . 
Q u é b e c , 10 mai, 1844. 

A V I S ! AVllTTTTAvâsTT! 
Trw^J A R V I S' d e l a c i , é d e Q u é b e c , M A R É -
«> C t l A I , , p a r l e présent informe s r s amis et le pu
blie eu généra , qu'il , o l , v e r t son établissement 
"ans Gardon Street ( R u e des Jardins). N o . 13 à la 
H a u t e - V i l l e , Il sollicite la continuation de leur pa
tronage ; son habilité à affranchir les chevaux à g d é ' 
n r . e s différentes maladies ouxquelles le cheva l"es t 
sujet, et à dompter et à exercer ce noble animal 
• M bien connue de ceux qui l'ont déjà employé s'il 
e»t requis, l'on peut être référé à plusieurs dés plus 
espectables messieurs de la cité et des environs 

Q u é b e c , 28 mars IS44. 

SOCIETE DISSOUTE. 

LA s o c i é é qui existait entre les sous f igné*sôu 
la raison de N . A U B I N & W . H . R O W E N 

pour a publ cation du Ca.-toret du Fanlnsque jusqu'à 
1 .ncemiie qui a détruit leur établissement, e-t d i s . 
soute de consentement mutuel , Mr. N . A U B I N est 
autorisé à continuer les affaires de la susdite soc iété . 

N . A U B I N 

W . H . R O W E N . 

L I V R E R B L E U -
F R A N Ç O I S M A R C E A U , R E L I E U R , 

Faubours; Si. Jeanne. 104 , rue St-Olivier. 
T N F O R V I E respectueusement se s amis et le public 
J- en général , qu'il est prêt d'exécuter toutes R E 
L I U R E D E L I V R E , dans tout stvle, suivant 1-e 
ordres, et au-isi promptem ut que possible . Il espè
re que par son assiduité, son attention et la modicité 
de ses prix, s'assurer une part du patronage public. 

S janvier, 1S44. 

A U X M U S I C I E N S , I M P R I M E U R S , ETC. 

| , E soussigné prend !a liberté de remercier 
M ses nombreux amis et le public en g é n é 

ral pour l'encouragement libéral qu'il en a reçu 
jusqu'à ce jour, en sa qualité de LUTHIER, et 
les prévient qu'il vient de transporter son é ta
blissement au Faubourgs St. Roch, rue des prai
ries, N o 3 4 où il se chargera1, comme par le 
passé de la confection de violons qu'il ne craint 

j pas de comparer aux meilleurs de c e u x qui 
nous viennent p a r l a vo ix de l'importation. 
Il se charge aussi de réparer au plus court avis 
tous autres instruments de musique, tels que 
violons, clarinettes, flûtes, accordéons, e tc . etc. 

Le soussigné saisit aussi la présente occasion 
pour informer M M . les Imprimeurs qu'il a fait 
à son établissement des augmentations qui lui 
permettent de manufacturer toute e spèces de 
caractères d'imprimerie en bois, ainsi que 
toutes les fournitures nécessaires à une impri
merie et qui peuvent être exécutées en bois . 

Il se flatte que la modicité de ses prix jointe 
à sa ponctualité et au fini de son ouvrage, lui 
assurera une part du patronage publie! 

J O S . L I O N N A I S . 
Q u é b e c , 17 mai 1 8 4 4 . 

A V I S - — T o u t e s personnes nous fonrnissar/ s ix 
^ 1 - A B O N N E S avec p î iement, recevront ur e agen 

ce et un numéro Srttlt». L e prix de la sous'.riptiun 
e-t de D E U X P I A S T R E S par année outre les frais de 
poste. 

L I S T E D E S A G E N S . 

A v i s A U X A G E N S . 

I C T ' N o u s prions messieurs nos agens de vouloir bien 
nous faire connaître le nombre de numéros requis 
pour leurs localités respectives, ainsi que le nom 
des nouveaux souscripteurs, afin que ces derniers n'é . 
prouvent aucun retard dans l'envoi du journal. 
M M . C . Robillard, ( N o . 10, Maiden L a n e ) N ' - Y 

L. P. Leprohon, Montréal . • 
G. B. Bornais, St Va lent in . 
Damien de Grandnré, Berthier, 
J. H u s t o n , K i n g s t o n . 
André Fournier, Bécancourt 
d i s : Frs : Dionne, S t . Anto ine . 
F . X . Morin, écr. St . Pierre Riv . du Sud, 

D . Riverin. St. A n s e l m e . 
George T a n g u a y , S t . Gervais . 
James S m i t h , S t , T h o m a s ; 
Adolphe Gagnon, Baie St. Paul, 
Cléophe Cimon, Ecr. Ma'baie . 
D . L . Bal lentyne, Ecr. l'tslet. 
D . Harvey. S t . Anne L a Pocatièra' 
T , Chapais, Ecr . Rivière Ouelle, 
H . Pin et, Ecr. Kamouraska. 
F lav ien Lapo in te , St , André 
A . Bernier, .S*. Roch des Anînets . 
J . B. Pouliot , Ecr. Rivière du Loup . 
Chales Rrrtraml, Jsle verte. 
E. Boucher, Ecr. Tro i s -P i s to l e s 
M - Dugny , St- Anne la Pérade 
J . G. Smith, Ste . Marie . 
E. Pa ient , S t . Pascal . 
A . Trudelle, Ecr. S . Jean Chrysostôme. 
Dr Gouin, St Pierre les becquets, 

http://nr.es

